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TEXTE

Du lit de l’Amazone aux cimes alpines, des cycles des éléments à la
tecto nique des plaques, le géochi miste Jérôme Gaillardet (profes seur
à l’Institut de physique du globe de Paris) remet en pers pec tive notre
ancrage à la Terre, non comme planète, mais comme «  Terre habi‐ 
table  », en s’inté res sant notam ment à la notion de zone critique. Il
invite dans son livre à une «  néces saire recon nexion  », entre les
humains et leur envi ron ne ment, dans la lignée d’une nouvelle géné ra‐ 
tion de scientifiques.
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La démons tra tion en huit chapitres commence par une leçon
d’histoire : la décou verte de la « rota tion » (aujourd’hui cycle biogéo‐ 
chi mique) du carbone par le chimiste Jacques- Joseph Ebelmen (1814-
1852), qui publie en 1845 « Sur les produits de la décom po si tion des
sili cates », un article rela ti ve ment peu remarqué par ses contem po‐ 
rains. Ebelmen fait plusieurs constats  : premiè re ment, les roches
volca niques se muent en oxyde de fer et en kaolin, sous l’action de
l’eau et de ce que l’on appelle alors l’« acide carbo nique » ; deuxiè me‐ 
ment, les calcaires des fonds marins recèlent une quan tité énorme de
carbone  ; enfin, qu’un méca nisme plané taire doit redis tri buer cet
« acide » dans l’atmo sphère. Ainsi, il iden tifie l’exis tence d’un cycle du
carbone, appro fon dis sant donc le travail de Lavoi sier sur lequel il s’est
appuyé et donnant corps à un cycle essen tiel à l’établis se ment de
la vie.

2

Dans les pas d’Ebelman, Jérôme Gaillardet nous entraîne ensuite sur
les eaux de l’Amazone pour une initia tion à la pota mo logie, narrant
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une mission scien ti fique à laquelle il a parti cipé en 2005. L’objectif
était de retrouver dans ces eaux la trace des réac tions chimiques
décrites par Ebelmen. L’auteur décrit donc la recherche de kaolins,
témoins et produits de l’«  opéra tion répa ra trice de la nature  », la
décom po si tion du carbone à la suite du « duel air- roche » (en l’occur‐ 
rence des alpes andines et leurs volcans). Grâce au traçage isoto‐ 
pique, il est établi que la cordillère des Andes est un régu la teur clima‐ 
tique planétaire.

C’est à la ciné tique (c’est- à-dire la vitesse à laquelle se produit une
réac tion chimique), ainsi qu’aux bases de la ther mo dy na mique que
l’auteur nous initie ensuite. Les processus à l’échelle du globe sont
très lents, et il existe un impor tant déca lage de percep tion ciné tique
entre le labo ra toire et le terrain. « Et si le labo ra toire ne permet tait
pas de comprendre le monde naturel  ?  »  : une ques tion qui, au
début  du XX siècle, provoque beau coup de discus sions autour de
l’oppo si tion laboratoire- terrain, et qui finit par donner nais sance au
concept de zone critique. En usant poéti que ment des figures d’Hadès
et d’Hélios, luttant comme des «  gladia teurs  », l’auteur prend le
temps, dans un nouveau chapitre, de décrire l’engen dre ment de
ladite zone critique. Par zone critique, il faut entendre la manière
dont la Terre est façonnée par la tecto nique des plaques et le phéno‐ 
mène de refroi dis se ment par convec tion d’un côté, par les éléments
météo ro lo giques mis en mouve ment par l’énergie solaire de l’autre.
La Terre n’est ainsi ni plane, ni sèche, permet tant par endroit la nais‐ 
sance de cette zone habitable.
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Elle naît en parti cu lier de la « succes sion écolo gique », c’est- à-dire de
l’instal la tion du vivant sur la roche volca nique, rendue perméable par
l’érosion. Un mouve ment de l’eau est néces saire pour que se main‐ 
tienne le « cercle vertueux » de la zone critique. L’auteur la décrit de
manière très scéno gra phique  : «  une zone limite, une inter face
instable et de perma nente trans for ma tion, une zone de rési dence
dans le mouve ment de la matière ». Le terme « critique » renvoie à
son carac tère essen tiel pour l’habi ta bi lité, ainsi qu’à l’impor tance de la
ménager et d’en faire un sujet scien ti fique et poli tique. Les éléments
qui la composent sont diffi ciles à définir dans une
approche interdisciplinaire.

5



Jérôme Gaillardet, La Terre habitable, ou l’épopée de la zone critique

3

Jérôme Gaillard prend alors du recul pour en revenir à la ques tion des
cycles de la matière, arti culés en grands et petits cycles, carac té risés
par des imper fec tions et des méca nismes de rééqui li brage. Par
exemple, le cycle du carbone n’est pas « étanche », le carbone est un
«  fuyard », repré sen tant 0,2 milliards de tonnes par an dans l’atmo‐ 
sphère qui enclenchent des méca nismes de compen sa tion. C’est
l’iden ti fi ca tion de ces cycles et de leur inscrip tion tempo relle dans les
sols qui a mené à la nais sance de la géologie  au XIX   siècle et à
l’établis se ment du calen drier géologique.
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« Chaque coin du monde est le reflet de la nature entière » selon les
mots que le géochi miste emprunte  au Cosmos d’Alexander von
Humboldt (1859). La zone critique, en effet, «  reçoit d’Hadès et
d’Hélios du maté riel ‘‘géné tique’’ » mais sa « combi naison est à chaque
fois unique et origi nale  ». Jérôme Gaillardet évoque l’initia tive
ObsERA, un des obser va toires de la zone critique. Son étude doit
passer par un réseau «  d’endroits instru mentés  », permet tant de
récolter des données et d’inventer des modèles numé riques prédic‐
tifs. La première initia tive d’obser va tion de la zone critique est lancée
en 2009 aux États- Unis par National Science Foun da tion  ; d’autres
initia tives émanent ensuite du CNRS, de l’INRAE ou de l’IRD. En 2016,
c’est le tour d’OZCAR de voir le jour, «  une infra struc ture de
recherche natio nale dédiée à l’obser va tion et à l’étude de la zone
critique » 1. Un des enjeux de cette compré hen sion est notam ment
l’étude des sous- sols, pour l’instant très méconnus.
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Le dernier chapitre est un appel à trans former notre vision de la
« Terre globe » en Terre habi table, et ainsi de devenir « terrestres »
parmi d’autres, vivant non pas «  sur  » Terre, mais «  avec  » elle. Le
terme «  Anthro po cène  » est proposé en 2000 par le chimiste Paul
Crutzen et le biolo giste Eugène Stoermer, recon nais sant ainsi l’être
humain comme une «  force géolo gique », dont la ciné tique est trop
rapide pour la Terre. Il s’agit main te nant de faire un pas de côté et de
tenter de «  comprendre  » le monde, sur le conseil du philo sophe
Michel Serres. Pour cela, une colla bo ra tion réelle est néces saire entre
les disci plines scien ti fiques, laquelle doit prendre le pas sur la
compé ti tion qui domine dans la recherche inter na tio nale. De plus,
l’ensei gne ment des sciences de la Terre à tous les niveaux doit être
repensé et décloi sonné. Enfin, il faut sortir de cette convic tion que la
nature est infinie et puri fi ca trice. « [Et] si la crise que nous traver sons
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NOTES

1  Voir le site de ce programme : https://www.ozcar- ri.org/fr/accueil/
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était une crise de la repré sen ta tion  », nous empê chant de mieux
habiter la Terre, demande enfin Jérôme Gaillardet.
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